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FIRIKPRULXu . SCHMOUTKI
A qi noutes lettres concer- J Toutes lettres, .correspun
rant l'ad nisati,î fa'e dance, concernani la lsé-
GazeteUfles rnrides a u dcioi, Jfevront étru di-
pour âbonnerni1 devrontree, tement aresséts au
elre adressées franco. - ilaeur

L'hbonneménit est de'$i1
par an,.paþ d'vance ,NONUFS

On le s'a, On pas por è lre inSertion. 10- CtR.- la
rnoins d'une - bne ;st 2me insertion
LI;,vis ded cononuanon c. 3 ets. par ligue.

doit étre dbýn... ar... sot cêt ,ere'o é ýcr Pour les annoîces a long
,a ce Bureau un mois d aterme, conlditions Lbé-
vance. JW arrerages de' -ales.
lrelt avoir été payesaaser Quéc ux ui désirent s'a-

ruoi -lPaboanemet ,sera dres-er aux uuliivateuis
censé continuer, malgré ~iannoncena dans notre
le refus de la Gazete.7Gazelle agricole.

"Si'la'gerre est'la dernière raison des peuples, 1'agriouturo'd it en êtà la première.
Emparîons-nous du sol;.si nous voulonsonserver notre nationalitM.

S M M A IRE Cela nrest ma ereeStqu trop vrai. La lasse des
riches, la classa dc ceux qui ont à leur disposition une nour-

Causerie akrýicoe-e De la»'dét-cttè-el obes.AçCcprodnetion des plantes alirùentairea. riture abondante et complèterest très-pen nombreuse. A côt
Recue de Seane e ituaton plitique. Progade cette classe que depauvres travaillcurs qui ne vivent que

uon de Ja Cls ribre Fédérale. - · de privations, privations sur la quantité et là qualité des ah-
ments, privations sur les vêtements, et qui voient la misère

Correspondances La Convention Agricole. s'r esOoir à lOur foyer dès qu'une .cause'quecoIque, une ma-
Sujets divers Du crédit agricole. -Plantation et culture des ladie, unaccident,.est.venu les arrêter dans lèur travail jour-

arbres fruitiers. - Moyen de rendre l'agriculture prospère. na]ier C'est peine Sile pr obtenu de ce, travail sufit
- Précautions à prendre pour engraisser les volailles et pour leurs besoins de chaque jour aussi lorsque arrive un arrr
les faire cuire. - Trop chauffer les appartements pendant dans l'emploi de leurs, forces, la charité ublique est le plus

Alver. -Avis à ceux qui plantent des arbres. -_ . dl
! - - , ;, - . souvent obligée de venir à leur secours.

Petite chronique.La misère aux tats Unis. Cette classe de travailleurs .pauvres est excessivemen-
Recettes: Oiguent de pied, contre les-crevasses qui viennent nombreuse dans tous les pays; elle forme plus des sept-huit

(lux pied das chevaux. - Echardes,- leur danger. - Re- tièmes de la population, même dans les contrées les plus ru-
mdefacé contre les brûlures. nommées par leur richesse. Le Canada' n'a pas échappó à

cettv loi générale, au graind étonnement do toutes les per-
sonnes réfluehîies. Oui, le Canada, ce pays si jeune, dont le

CA Û S E R I E A GR I C 0 L E sol est naturellement si riche et si fcr.tile, dont le lirmat est
ai bien adapté à la culture d s plantes usuelles et à Péle-

DE L& rRODUCTION DES PLANFT. AIN TAItlES cnge des animaux; le Canada possédant une immense éten-
due de terrai fertle qui n'attend que la heche du dfri-

Un savant éoonomiste, M. Delamnarre, dans un ouvrage cheur pour produire abondamiÉnt, lu Canadua enfin, cap:ble
récent, après avoir fuit un sai-issant tableau dea progrès du nourrir cinquante foisplus dlh bitantu qu'il rn'en poýseJ
étnnnantsdes merveilleuses découvertes, réalisés pendant le actuellemncn, ne peut pas nime produire assez do pain pour
siàole présent fåi'it les réflexions suivantes :ca bCElic s da sa population clî,irsenóe.

" Etrangce d6ulourcux contraste 1 l'homme, qui se croit Nous devons ccependant renconaître quo la Cun:îla D'est
un prodige de soir, de pcnle le pui snce; l'homme, qui pas expoé i ces famines iinmtns-es ijui d-nlcnt quelqrwfoi
dans son orgueil; veut, muîtriser les élénients l'lommne ne certaines parties de l'ancien monde ; nais cela tiuut à la pl;
Fait pas memoso procurerda:p "pa I il croi.t avoir tout d6- sitio toite p-irticulre de notre patrie et à l'activité iii-
couvert,-et n'a pas n'ma cocore trouv le secret de pourvoir comparable. do 'la populatio-i canadienne ; nautivité qui la

s subsistance,- ety chose inouï-, nprèsd'immenses pro- poursýc. à demander à,nos voi-ins le trav'aii, lOCcup:tioo et les
grs.... au sein de touter lesrneirveilles dont la terre nous prix rénuiérateurs gi lui sont siXouveit reu%'s en Canra

crînte 'Pctole magie, plu grnd l'nombré de ses da. Nérînmoins si les cherté des choses iédeessaires à la vin
Ab ia v teDt Bor daa cS privatioa Ica plus n'ont ien 'ds horieurs des fuoiucý, elles n'On inpqscùt pas

duresi .. r ~ mains d ,doulo u-euges épreuves au chses lbcaU sse
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